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Résumé

Le mouvement des humanités numérique porte des implications bien plus profondes que
ne l’entend une acception restreinte (Cormerais et al. 2016), comme une pratique centrée
sur la numérisation de corpus, l’encodage, la fouille-extraction de données. Il ne s’arrête
pas à une ” technologie ” dans laquelle les humanités travaillent des corpora déjà constitués
avec des outils numériques, afin d’en renouveler la compréhension. Dans une première par-
tie, nous proposerons un cadre contextuel déployant ces implications, en lien avec le travail
interprétatif, les interactions intra et interdisciplinaires, et même une dimension humaniste,
dans la constitution de sujets ” numériquement ” émancipés. La deuxième partie de notre
communication visera la mise en pratique de ce cadre avec la présentation d’un projet de
collaboration interdisciplinaire, en cours de construction entre des chercheuses et chercheurs
en SIC, Histoire de l’art, Épistémologie et Sociologie.
La ” technologisation ” des humanités trame et draine des représentations liées aux tech-
nologies, des peurs, des énergies, des espoirs liés aux algorithmes, à l’Intelligence Artificielle,
aux datas... et donc des dimensions affectives, dimension qui rappelle les propositions du
manifeste des Humanités Numérique 2.0 (Schnapp, 2008). Selon ce texte, les H.N. se recon-
naissent à leur caractère qualitatif, au-delà de traitement quantitatifs de données numériques,
elles impliquent un travail interprétatif, qui pourra se traduire dans les pratiques, relevant
par exemple du close reading (Moretti, 2013 ; Jänicke et al, 2015). Close et distant reading
permettent un questionnement fécond : parmi ces pratiques, lesquelles sont à même d’assurer
une pratique herméneutique ? Quelle implication de l’Expérientiel, soit selon notre propo-
sition, l’engagement des chercheurs et chercheuses comme ” sujets socio-politiques ” dont
les appartenances disciplinaires composent, à travers leurs dimensions épistémologiques et
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méthodologiques, des formes d’existence socio-politiques, qui embarquent des formes réifiées
des questionnements et des modes de raisonnements ?

Cette dimension des interactions disciplinaires et sociales rejoint l’approche proposée par
Citton (2015), sur la strate 2.0 des humanités. S’y trament de nouvelles formes de connex-
ions, d’écoutes, d’échanges et de collaborations entre des mondes qui jusqu’ici fonctionnaient
en silos (scientifiques, artistes et activistes, selon Citton) : ” Les propriétés connectives du
numérique [sont à même de] pluraliser et redynamiser les interprétations créatives ” dans
l’optique de reconfigurer les lignes de démarcation sédimentées dans le partage de pouvoirs
et de savoirs.

Dans une acception la plus large, les humanités numériques aboutissent à poser la question de
l’humanisme numérique. Ainsi, comment les humanités numériques peuvent-elles accompa-
gner la construction de la subjectivation à l’ère numérique, autrement dit, la subjectivation
computationnelle, dans les termes d’Yves Citton ? Questionner la pratique computation-
nelle (collecte de données, algorithmes, prédictibilité des comportements) et des formes de
littératie numérique (Millerand, 2003 ; Simonnot, 2009 ; Le Deuff, 2008) dans une perspec-
tive de recherche d’émancipation intellectuelle des individus revient à questionner la gou-
vernementalité algorithmique (Rouvroy et Berns, 2013). Dans la mesure où l’émancipation
vise à échapper aux déterminismes sociaux, qui traversent tous les individus, et considérant
par ailleurs, que la reproduction de ces déterminismes est soutenue par le computationnel,
renforcée par les algorithmes, basés sur l’exploitation des données numériques, le projet hu-
maniste d’encourager et soutenir la subjectivation et l’éducation à l’autonomie de pensée,
entre en tension avec le déploiement massif des technologies numériques.

C’est au prisme de ces considérations, sur les risques des déterminismes computationnels
sur nos subjectivités de chercheurs, que nous entendons positionner notre projet interdis-
ciplinaire, en vue de permettre une (ré) appropriation des connaissances qui sont et seront
produites et dans le but d’éviter de contribuer à la génération de nouvelles ” victimes com-
putationnelles ” (une certaine forme de ” digitaux näıfs ”).

Dans le cadre d’approches d’analyses qualitatives de ” grands ” corpus de textes, existantes
et mises en œuvre à travers le logiciel Prospéro (lui-même initialement développé dans les
années 90 par des sociologues et des informaticiens, pour des analyses à ” long ” terme, a pos-
teriori ou au fur et à mesure), un rapprochement interdisciplinaire s’opère actuellement entre
des chercheuses et chercheurs en SIC ou histoire de l’art et ces travaux de socio-informatique.
L’objet du travail qui sera présenté consistera à questionner de manière réflexive ces rap-
prochements disciplinaires, afin de positionner ces futures recherches vis-à-vis des travaux
existants en lien avec les questions d’ordre épistémologiques dans l’usage des technologies
textuelles (Carbou, 2017a et b) appliquées au champ de l’histoire de l’art.

Le projet impliquera un usage du logiciel Prospéro dans une approche historienne de l’art
à propos de l’évolution de la rubrique de critique artistique de la revue Mercure de France.
À travers l’application des méthodes computationnelles et qualitatives mises en œuvre en
interaction avec cet outil, et selon une démarche itérative d’exploration du corpus, permet-
tant des allers-retours constants du texte à son interprétation, de l’analyse à l’enrichissement
des grilles conceptuelles de traitement, de la lecture aux opérations de calcul, nous espérons
révéler, dans cette étude interdisciplinaire, à travers l’évolution des formes discursives présentes
dans cette revue, des pistes de recherche sur les évolutions sociologiques du monde de la cri-
tique d’art entre 1890 et 1913.

Dans cette perspective de collaboration interdisciplinaire nous viserons à clarifier d’une part
les particularités de notre approche en regard des autres technologies textuelles mobilisables,
et d’autres part, les positionnements épistémologiques et leurs éventuelles conflictualités.
Enfin, les questionnements méthodologiques émergents au fil de la construction de ce travail
interdisciplinaire seront présentés.
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116, 2008.

Millerand, F. 2003. L’appropriation du courrier électronique en tant que technologie cognitive
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